&Y. Aril 1784, 8¢9
eff infiniment moins liger que lair mongolfigue.
Sa pefanieur eff & celle de lair environ cumme
1 a 10, aun liew guon ne peut déterminer la
legéreté de Lair mongolfigue, qui devient pius
léger en raifon de fa plus grande raréfatiion.
L’air mongolfique a donc pour les tenteurs de
la chimere ,” pluficurs awuzmge:fﬁzr Lair car-
lovien. Celus-la s cbiient @ peu de fraix , celui-ci
eft tres-cher ; Pun expofe peu aux arreintes de
@ foudre , Pautre vous en jfait courrir @ffej fou-
vent le danger; le premier n’exige aucune eva-
poration menagée dans les régions JSupérieures ,
le [econd vous force & cette évaporaon par le
moren de  fous-papes ; finon , il'en refulteroirle
fracas du” globe & la chite des nouveaux ar-
gonautes , ce qui f[eroit peut-étre & defirer, f¢
on pouvoit leur fitire fendre les airs [ains e

faufs & les faire cheoir fur guelgues milliers de
roifons. .

Jai Phonneur d’étre avec une parfaite confe+
dération ,

Monfeeur _ .
Citadelle de Liege FPotre t»c. de Brabant;
le 6 Mars 1784, capitaine.

Bt S g Sl

Lxtrait d’une lettre de Mr. Burtin, médecin
conf. de fea S. A. R. le Duc Charles de
Lorraine , 3 1’auteur de ce Journal.

“ J’/li viL avec guelgne peine les doutes que vous

élevey [ur LOryétographie de Bruxelles dans
*vorre Journal du 1 Fev. Je puis vous affurer
que cet owvrage n'a rien_de commun avec les
Epoques de la nature, ni avec le Telliamed,
ni avec aucune autre /z_)(/;vot/zq/'e de ce genre
ainft qu’il vous [iri aifé de vous en convaincre
par la lecture du livre , qui ne pourra parofire
au pludt qu’aw, mois de Nai prochain , tanr &
raifon du retard que le grand froid a caufé dans
Limpreffion qu’a caufe de la maladie furvenue
& un des graveurs. »



